
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Mardi 26 Avril 2016

• Littérature

F r a n c e / E t a t s -
Unis/Décès

L'écrivain franco-améri-cain Martin Gray, survi-vant du ghetto deVarsovie, est décédé,dans la nuit de di-manche à hier, à Ciney(sud de la Belgique), àdeux jours de son 94eanniversaire, a indiquéle bourgmestre (maire)de la ville, Jean-MarieCheffert. Martin Gray estsurtout connu pour sonbest-seller autobiogra-phique sorti en 1971,"Au nom de tous les
miens", rédigé avecl'écrivain français MaxGallo, dans lequel il ra-conte notamment sonexpérience du ghetto deVarsovie et son évasiondu camp d'extermina-tion de Treblinka, avantde rejoindre l'armée so-viétique en 1944.
• Croyance fétichiste
Malawi/Crime rituelDix Malawites, soupçon-nés d'avoir tué, samedi,une femme albinos de21 ans, ont été arrêtés, aindiqué la police : " ils
voulaient tuer cette
femme après avoir en-
tendu des rumeurs selon
lesquelles les os des albi-
nos peuvent apporter
beaucoup d'argent", a in-diqué l'AFP.
• Rythm and Blues

Etats-Unis/Décès

Le chanteur américainBilly Paul, star de lascène soul de Philadel-phie, qui a connu lagloire en 1972 avec lehit "Me and Mrs. Jones",est décédé, dimanche, àl'âge de 81 ans.Connu pour sa voix mé-lodieuse, Billy Paul avaitobtenu un GrammyAward et contribué audéveloppement duRythm and Blues mo-derne. En 1972, BillyPaul se trouve propulséen haut des classementsavec "Me and Mrs.Jones", une chanson surune aventure extra-conjugale, qui sera par lasuite reprise par nom-bre d'artistes, dont leduo pop Hall and Oates,et le crooner MichaelBuble.

Ici et ailleurs
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Ph
o
to

 :
 A

FP
Ph

o
to

 :
 A

FP

Les assises de cette session,
qui prennent fin vendredi
prochain, ont démarré hier,
en commissions, à l'hôtel le
Nomad de Libreville. En at-
tendant l'ouverture offi-
cielle des travaux demain
après-midi.LE ministre délégué àl'Education nationale età l'Enseignement tech-nique, Janvier NguemaMboumba, a, au nom duministre FlorentinMoussavou, donné letop des travaux, qui ontdémarré avec la réunionde la Commission admi-nistrative et financière(CAF). Aujourd'hui, c'estau tour des correspon-dants nationaux (CN) dese réunir.Dans son laïus, le mem-bre du gouvernement asouhaité “plein succès”aux travaux qui sont àmener dans les diffé-rentes commissions.Lesquelles, faut-il rappe-ler, assurent, en amont,l'organisation intellec-tuelle, matérielle et fi-nancière de chaquesession ministérielle dela Conférence des minis-tres de l'Education na-tionale (Confemen) dontnotre capitale accueille,

depuis hier, la 57e édi-tion. Hier, les commissairesont examiné plusieursrapports, dont celui re-latif au plan stratégiquedu Programme d'ana-lyse des systèmes édu-catifs (PASEC), quidonne lieu à l'évaluationde la qualité des appren-tissages et de l'appui aupilotage des systèmeséducatifs. A ce jour, le PASEC adéjà réalisé 35 évalua-tions nationales dansplus d'une vingtaine depays en Afrique, en Asieet au Moyen-Orient. Desévaluations menées surles compétences desélèves des classes de 2eet 5e années du pri-

maire en mathéma-tiques et en languesd'enseignement.La présentation du do-cument contenant lesgrands axes du projet duplan d'action et de bud-get de la Confemen pourla période 2017-2018, aété l'autre objetd'échanges au sein de laCAF. Mais c'est aprèsl'examen du projet derelevé de décisions duBureau que les mem-bres de ladite commis-sion ont procédé, endébut de soirée, à la lec-ture, pour son adoption,du rapport de leurs tra-vaux.La journée d'au-jourd'hui sera consacréeaux correspondants na-

Les travaux en commissions en avant-première
Conférence des ministres de l'Education nationale (CONFEMEN)

Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

Quelques membres des délégations présentes à Li-
breville.
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Le ministre 
délégué 
Janvier Nguema
Mboumba a ou-
vert les travaux de
la commission ad-
ministrative et fi-
nancière de la
CONFEMEN.
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tionaux, qui auront àexaminer, entre autresdocuments, celui sur lethème principal de cette57e session, à savoir
“Vers la réussite pour
tous : résoudre la crise de
l'apprentissage dans les
pays francophones en lut-
tant efficacement contre
l'échec et le décrochage
scolaires”. Notons que la Confemenest la première institu-tion de coopération stra-tégique en matièred'éducation que les paysfrancophones ont miseen place dès 1960. Unchoix qui traduit claire-ment que l'éducation etla formation demeurentune priorité pour la fran-cophonie. Ses trois mis-

sions essentielles sont :
“informer ses membres
sur l'évolution des sys-
tèmes éducatifs et les ré-
flexions en cours”;
“nourrir la réflexion sur
des thèmes d'intérêt com-
mun en vue d'actions à
mener en coopération”,
et “animer la concerta-
tion entre ministres et ex-
perts afin d'élaborer des
positions communes et
formuler des recomman-
dations pour appuyer les
politiques régionales et
internationales en ma-
tière d'éducation”.Demain, le Bureau de laConfemen tiendra saréunion avant l'ouver-ture officielle, dès 15heures, des travaux. 

LA communauté inter-nationale célèbre, au-jourd'hui, la Journéemondiale de la pro-priété intellectuelle,sous le thème ''Créati-
vité numérique : la cul-
ture réinventée''. Films, séries télé, œu-vres musicales, litté-raires jeux vidéos sontdésormais largementdistribués et consom-més sur le marché del'internet. Grâce à la ré-volution du numérique,il est désormais possiblede déguster toutes lesproductions artistiquesà tout instant et à n'im-porte quel endroit. Ce thème choisi par l'Or-ganisation mondiale dela propriété intellec-tuelle (OMPI) est celuiqui montre que de touteévidence, réinventer laculture et l'art à traversle numérique est unexercice délicat. Pour-tant, il faut coller à laréalité. Il est désormaisquestion pour les ar-tistes de s'adapter àcette mutation qui af-

" Créativité numérique : la culture réinventée "
Journée mondiale de la propriété intellectuelle, aujourd'hui

R.H.A
Libreville/Gabon

fecte lourdement le do-maine de la propriété in-tellectuelle. Comment associer inno-vation technologique etcréation artistique ? No-tamment pour les ar-tistes gabonais, car il faut

le souligner, la créativiténumérique n'offre aucunrevenu. D'ailleurs, elleconstitue une autreépine qui s'ajoute à leursdifficultés, compte tenude la problématique desdroits d'auteurs, qui de-

meure encore irrésoluechez nous. Pour mieux se faire en-tendre, les États mem-bres de l'OMPI ontdécidé que chaque 26avril soit célébrée laJournée mondiale de la

propriété intellectuelle.Bien qu'étant un sujetdélicat, il importe que lesartistes gabonais aussipuissent, comme ceuxd'ailleurs, se pencher surcette question de la créa-tivité numérique. 


